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Les  ruines  du  temple  de  Jérusalem,  dans  la  nuit  très  obscure:  C'est  comme  une  vaste  pente  de  montagne,  surchargée 
de  porches  e'croulés,  de  colonnades  penchantes,  de  dalles  en  tas.  La  ruine  s'échelonne  à  perte  de  vue,  se  mêle  aux  plus  loin- 
taines ténèbres  du  ciel.  Ça  et  là,  des  intervalles  de  décombres  forment  des  précipices;  des  plantes  pareilles  à  des  rampements 
de  serpents,  enlacent  les  débris.  Le  blafard   de  la  pierre  est  tout  noirci   de  verdures 

Vers   le  milieu    du  théâtre,  assez  haut,  un   amoncellement   de  marbres  peut   servir  d'abri;  par  les   interstices,  on  voit  delà 
lumière;  la  lampe,  sans  doute,  de  quelqu'un  qui  veille  là.  A  droite,  moins   haut,  une  roche  avec  des  verdures   moins  sombres,  sous 
un  palmier  qui  s'éploie.     Du  devant  de  la  scène  au  faîte  des  ruines, une  sorte  de  route  inégale,  en   ligne  courbe,  monte  et  se  perd 
dans  le  noir  de  l'infini . 

Les  Imprécatrices  sont  vieilles,  habillées  de  noir  et  de  gris;  longues   robes  dont  les  manches,  en  s'éplojant,  imitent  d'énormes- 
ailes  diaphanes.  Sur  les  robes   et  sur  les  crêpes,  entre  les  manches,  des  figures  démoniaques   de  dieux  à  tètes  de  bêtes,  corps   de 
dragons,  de  boucs   ou  de  serpents,  sont  peintes  en   noir  rougeàtre.  Les  Imprécatrices,  sur  leurs  longs   cheveux    gris,  portent    des 

tiares   éteintes;  elles  ont  à  la  main    des  manières   de     sceptres   enlacés    de   couleuvres.   L'une   d'elles,  Lilith,  enchanteresse 

de  Magdala,  est  toute  vêtue   de  roses',  de  pierreries,  porte  une  couronne   de  fleurs   et  de  joyaux  lumineux. Une   autre, 

Beltis,  enchanteresse    d'Endor,  est   en  grand  apparat  ténébreux   de   pjthonisse   diabolique. 

Toutes  les  Imprécatrices  rôdent,  éparses,  parmi  la  ruine,  selon  un  rythme  tournant,  se  courbent,  se  lèvent,  disparaissent,  se 
remontrent  et  toujours  frôlent  les  amas  de  pierres.de  leurs  énormes   manches  ouvertes  et  pendantes. 
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2e  TABLEAU 

LA    VILLE    DE   LA    LIBERTÉ 

C'est,  dans  une  cité  qu'on  n'a   pas   achevé  de  reconstruire,  la  vaste    cour    d'une    demeure Un   porche     énorme,  au 

fond,  s'ouvre    sur  la  place    publique  ou  abonde   le   peuple   groupe'    vers    le    lointain,   en    une    attitude    d'attente     à     la    fois 
angoissée    et    heureuse;    ce    peuple    est    surtout    composé     de    vieillards,  de    femmes,   d'enfants. 

Dans   la   cour    même,  à  droite,  descend    l'escalier    aux    nombreuses    marches   d'un  palais    à    l'aspect     de   temple;  c'est 

la  demeure  auguste    du  Roi  des   Juifs Akiba,  assis    sur   une    haute  chaire,  se  tient   entre  les   docteurs   et   les  lévites. 

Tous  se  tournent  vers  le  lointain,  en  une    attenté   aussi.  Mais  ils   ont   en  même  temps  l'attitude   de  la   prière. 

Au  dessus  de  l'entrée,  assez  haut, une  vaste  terrasse  à  la  balustrade  à  jour,  où  Séphora   est    accoudée.       Elle    songe    avec 
mélancolie  parmi  les  jeunes  filles  et  les  jeunes  femmes,  ses  servantes,  qui  travaillent  par  groupes  à  des  ouvrages  d'intérieur  familial 

Tout  le  décor  donne   l'impression    d'une   reconstruction  récente,  pas  encore   achevée A   gauche,  des  ouvriers, ce 

sont   les   maçons    descendant  des   Fils    d'Hiram, apportent    des    matériaux   de   bâtisses,  posent    de    lourdes    pierres. 

C'est   le   plein  jour.   Le   soir  commencera  de  venir  vers   le    milieu    de   l'acte  . 
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Liiith   ramené  Bar-Kokeba  vers  la  table  du  festin  —  La  vieille    servante   met   un    manteau  sur  les  épaules  deSéphora. 
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LA   ROUTE    DE   L'ILLUSION 
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Los  rideaux   s'écartent C'est   dans  le  palais  de  La  Liberté   d'Israël,  avant  le  crépuscule  du   matin A  gauche, au  fond, 

presque  en  face, très  vaste,  et  où  l'on  monte  par  des  marches  assez  nombreuses,  c'est  la  terrasse  que.au  deuxième  acte,  on  a  vue 
du  dehors, très  haute; elle  domine  l'horizon; et.de  là, on  peut  voir  toute  la  plaine_Les  dernières  étoiles  vont  s'éteindre. 

Au  milieu  du  fond,  un  vaste  portique.  — A  droite,  des  portiques  plus  bas A  droite  aussi.au  1er  plan,  dan  s  une  pénombre  ou  ne 

brillent  que  languissamment  les  lueurs  dernières  d'une  fête,  les  filles  de  Magdala,  dansantes  et  chantantes  près  de  Bar-Kokeba 
et  Lilith, couple  enlacé  dans  plus  d'obscurité.  C'est  après  une  longue  ivresse  qui  se  prolonge  —  Il  y  a  des  filles  de  Magdala  qui 
chantent,  d'autres  qui  dansent  languissamment Ces  chants  et  ces  danses  dans  le  côté  le  moins  sombre  du  théâtre. 
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Des  portes  à  droite, vers  la  porte  du  fond, s'avancent    d'abord, en  cortège 
désolé.les  femmes   du  Palais    d'Israël;  ce  sont  les  vieilles  servantes,  restées,  malgré  l'âge,  dans  la  maison, suivies  par  les 

jeunes  servantes  et  les  enfants  des  serviteurs Pour  ce  cortège,  comme  pour  le  suivant,  observer  les  coutumes  du  deuil 

chez  les  Hébreux;  les  vêtements  déchirés,  les   mains  sur  la  tète,  de  la  cendre  parmi  les  cheveux. 
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Cependant    en  deuil, entre  le  cortège  des  guerriers  d'Israël;  ils  marchent  très  lentement, les  armes  renvtrsees 
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LES     RUINES     DU     TEMPLE 
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Hébreux    sont    vaincus La    défaite    s'achève    en    déroute. 
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